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D'EFFICACES COMBATS DEFENSIFS 
ont été livrés par les forces du Reich 

sur l'ensemble du front de l'Est 

LES TROUPES ALLEMANDES ONT ÉVACUÉ LES VILLES 
DE BALTI ET DE PROSKUROW 

Quartiar Général du Fuhrar. M. — La Haut Commandement da l'armée communique : 
.. , u r J V".u* '"••rieur, en lierai ne, plusieurs pauaaéaa at tentatives faite* par laa Soviet* de tr»v«r»*r la 
fleuve ont at* nautraiitae*. Sur tout le front entra •erwomais*. at à l'eat de Brody, no* troupe* •• trouvant 

£** ^"V d* d u r* oempat* défeneit* au oeur* deaquele le* villee de Balti et Proskurow ont été évaeuéee, r«» de Tarnopal, une de nos formation* Blindée* a détruit par une pouné* résolue 25 canons ennemie. 
Au cours de* fructueux combats defensifs qui sa aent d 

de rimer»* Strobei, commandant un régiment d'artillerie, »'« 
I* Dnieper et Tchauaty, le* Bolchavistes. aprst un* violente 
plusieurs divisions d* meilleure et formations Ohm 
sucées défaneif oomplet. Oee infiltration* looalas ont été nettoyé** par 
éléments ennemis infiltrés anéantis sn da* combats oorps à eorpa. Au eud-est da Vitebsk le* Soviets, par suite 
de* perte* élevées subis* le* leur* pracadenta, n'ont effectué que de vainea poussées d'importance looale. 

Dans le Haut Nord, des attaquée ennemiea exécutées dans le secteur de Kandaiakoha, ont été annihilé**. 
En lt»n*. près da Cassin*. d* puissants groupes d* choc ennemis appuyée par de l'artillerie, ont été 

repousses avec des pertes élevées pour l'adversaire. Ou restant du front, on ne signale qu'une aotivité de pa
trouilles et de troupe* de choo, de part et d'autre. 

La nuit dernière, quelques appareils de harcèlement ennemi* ont survolé l'ouest d* I Allemagne at la 
secteur da Berlin. 

Les problèmes politiques 
qui'devront recevoir une solution 

lors de ia nouvelle rencontre CHURCHILL-ROOSEVELT 

Le ré dac t e 
d « United Press 
aituatlon internationale 
écrit notamment 

a M. Corel] Bull aurait fait, à des 
membre» républicains du Congres 

diplomatique' certaine» revétatkma qui lndiq 
commentant la ra>ent une absence alarmante d l e politique su aein des nation 

' < unies ». En effet, le projet amer: 
oain relatif au statut de l'Allemagne 

s Les obaervateurs espèrent qu'une après la guerre aurait été «poussée 
nouvelle rencontre Rooeevelt-Chur- par l'U.R.S S. et la Grande-Bretagne 
Chili aura lieu prochainement et que| > D'autre part de grave» diasen-
Staline y participera En effet, à unlslon» ont surgi entre Moscou et Lon-
moment ou la guerre entre dan» ccldres A la suite ds la reconnaissance 
que lon considère géneralementidu gouvernement Badogllo par 6ta-
comme sa phase décisive, un certain! lins, reconnaissance qui aurait été 
nombre de problèmes politiques dol-| décidée psrce que Londres n'aurait 
T?1'.. recevoir immédiatement une (pas tenu le Kremlin au courant de 

ses intentions A l'ègar dde l'Italie 
s Aussi est-il probable que M 

Stettimuei s'occupera, dés son arri
vée A Londres, de préparer a* con
férence envisagée. 

s Bn dehors des questions militai
re*, qui constitueront évidemment 
le fond de tous les entretiens, les 
protagonistes de cette conférence en-| 
vlsageroct. comme M Churchill iul-
méme la eugajéré aux Communes, les 
possibilités d'application éventuelle 
de la Charte de l'Atlantique A la 
suite des récent» événement». 

On dit également que M. Cor-
dell Hull aurait annoncé que les 
Etats-Unis auraient l'Intention de 
ne pas reconnaître l'annexion de» 
Etats Baltes par l'URSS, et d'ai
der les nations balkaniques dans le 
libre choix d'un gouvernement aprési 
la guerre 

> La 
as que 

Roubaix aura bientôt 
une nouvelle 

centenaire d'adoption 
Dana quelques jours, la ville de 

Roubaix recevra dans ses murs par 
suite d'évacuation. Mme Rosalie 
M*ll*. actuellement pensionnaire de 
la Maison des Apôtres, rue Alphonse-
Passai» 111*. à Saint-Omer. Si ce fait 
aemble normal, il ne l'est pas du 
tout en lui-même lorsqu'on appren
dra que cette personne est presque 
centenaire En effet. Mmer Molle, qut 
est née le 11 novembre 1844. à Vaux-
lez-Tournai (Belgique). aura donc 
doublé le cap des cent ans dans 
quelques mois. 

Tokio. 36. — La bataille pour la 
possession d'Imphal. un de» point» 
les plus important» dan» 1 est de) 
l'Inde, a atteint son point culmi
nant par lavance de formation» 
nipponea dans la région A l'est d'Im
phal 

Le 33 mars, dan» la soirée, des 
forces armée» lndo-nippones ont 
coupé le» vole» de communications 
avec une localité située au nord 
d'Imphal. Une autre formation a 
réussi A percer le» 4e et 6e ligne» d* 
défense d* l'ennemi dan» la pro-
ince d'Assam et s'est emparé d'un» 
nportante position-clé de l'ennemi. 
Des troupe* nlppones, qui accen

tuent leur avance en direction aud 
vers Tamou ont encerclé et anéanti, 
le 23 mare, les formation» ennemies 
qui rèslstsient oplniAtrement dan» 
le» collines au nord de Moreh. La 
marche foudroyant» sur Slbong s 
permis de couper la retraits A ren-
neml De violent» combata font rage 
dans ce secteur. 

L'AÉRODROME DE KIENOW 
ATTAQUÉ PAR L'AVIATION 

NIPPONE 
Shanghai. 28. — Une importante 

formation a'apparella de l'armée 

s La discussion pourtant ne se 
bornera pas A l'étude de* seuls pro
blèmes européens. C'est anal que les 
Etats-Unis considèrent que les lies 

,du Pacifique sous mandat japonais 
devraient leur revenir, alors que les 

i Australien» et les Néo-Zélande,la sont 
i d'un avis différent. 

» Enfin, le» Chinois réclament 
' Hong-Kong et les derniers 'èvéne-
I ments qui viennent de se dérouler A 
la frontière Indo-birmane obligent 

'les f ailles » A prendre position au 
I sujet de l'Inde et de la Birmanie. » 

Tâche médiatrice 
de la Suède 

« Nous maîtriserons 
les temps difficiles » 

déclare le général roumain 
Dabija 

Bucarest. 20. — Le général Dabija. 
chroniqueur militaire bien connu et 
ancien chef d'état-major générai 
roumain. Dabija a fait aujourd'hui 
une conférence sur le thème : s Notre 
Moldavie *. 

< Depuis le XVIe siècle, a-t-ll dit, 
Moscou a cherché systématiquement1 Stockholm. 28. — Selon une depé-
•t sous dss prétexta* les plus divers, che de l'agence « T. T. >, le premier 
d atteindre la Mer Noire et les D*-i ministre M. Hansson, A pris la pa
tron*. Pour la première lois, en 1812,[role samedi à Oerebro et Lindes-
!es Russe* réussirent A occuper cer- u^ 
talx-ss parties de la Moldavie. Le ter- P3"»' 
rito.re qui s'étend jusqu'su Dniester. La. situation de la Suède à l'égard 
appartient historiquement et ehnc-l ,^ puissances étrangères, a-t-il dit 

ft\PieXTe£ôu.à s«uroRr™^^^^ 
Avec nos alliés allemand», nou* par- PM dire toutefois quil nexiste 
viendrons A maîtriser les temps dlf-iaucune friction ou que de telles ne 
finies que nous traversons A nou-'peuvent se produire, mais pour le 
veau. Dss conseils d'sutre-atlantlqueimoment, on n'observe aucun symp-
à ladre»** d* la Roumanie ne peu- | t o m e inquiétant. Cela ne doit pas 
vent annihiler les résultats rasMm-1 . «mnérher il 

dogllo nest précisément pas un en-1 avec la plus grande attention et 
couragement A suivre de tels conseils, mous ne pouvons permettre qu'un 
• t le général de conclure : Nous fléchissement intervienne dans la 
avons lutté Jusque présent et nous | y igu a n C e e t dans nos préparatifs 
continuerons A le faire étant résolus! ",.,-._ 
à surmonter les éprsuves actuelle» ,. militaires. 

I Abordant la question finlandaise 
le premier ministre a souligne que 
.a Finlande avait de prime abord 
défini sa position particulière dans 
cette guerre et la liberté d'action 
qui en résultait. Si la Suède partage 
vivement le désir de la Finlande de 
voir rétablir bientôt la paix tout 
en conservant sa liberté nationale 
et son indépendance, elle le fait 

.aussi bien par considération pour 
ande de New-hes uens étroits unissant les deux 

pays que par l'intérêt que la Suède 
attache aux principes de liberté et 
aux condition* pacifiques chez ses 
voisins. C'est pour ce motif seul 
que le gouvernement suédois a fait 
part de son point de vue à Helsinki. 
La position de la Suède comme puis
sance protectrice lors du conflit en
tre 1TJ. R. S S et la Finlande a 
valu à notre pays une tache média
trice. 

DIFFICULTÉS 
DE RECRUTEMENT 

DES FORCES TERRESTRES 
DE L'AVIATION AMÉRICAINE 

Oenéve. 26. — On 
Fort 

Selon 1» c News Chronlcle ». ls 
général Arnold a révélé devant le 
comité de la chambre des représen
tant» que 30 000 des meilleurs aspi
rants aviateurs avalent dû être af
fectés aux forces terrestres de l'avia
tion américaine par suite de pénu-

tlon de pouvoir nommer de* avia
trices en qualité d'officlera de l'ar
mé». 

Le docteur Petiot 
dans les environs de Nantes? 

Nantes. 36. — Hier, un homme qui 
circulait A blcycletts se présentait 
au bourg d» Ls Haye-Pouasslére. et 
demandait A plusieurs personne* 
l'heure des trams. Muni de son ren
seignement. U partit en direction de 
Mantes, U était vêtu d'un complet 
bleu et chaussé ds souliers Jaunes. 
Il avait 1» visage émaciè. lss trait» 
tirés, le» yeux hagards et ressemblait 
étrangement aux photographies que 
la près*» a publiées du docteur Pe
tiot. 

Tous le» témoin» ayant remarqué 
cette ressemblsnce. des recherches 
ont été entreprises Immédiatement 
pour retrouver le mystérieux cycliste 

L'enquête à Avallon 
elpsi Héros» et ds» enquêteur», ve
nu* d* Pari», se sont rendu» A AvaL-
km Un renseignement laissait en 
•ffe*. supposer qu'au cour* d» l'an
née 1B43. Marcel Petiot était entré 
•n relation* avec un méuag* habi
tant cette vUle. Il se serait sgl non 
plu» d* client» qui auraient reçu le» 

trsr l'inanlnii 
concernant. Il s'agit d* très brave» 
gens honorablement connus. 

LA BATAILLE 
pour la base hindoue 

d'Imphal a atteint 
son point culminant 

nippon* s attaqué. 1» 34 mare. 1 aérc-
droms d» Klenow. dans la province 
d» Puklen et a atteint d* plusieurs 
coups au but las pistes d'envol. En 
dépit d» la violente riposta ds ls 
DCA. tous les avions nippon» sont 
rentré» tndsmnss A leur» base». 

L'apréa-midl. des avions nippons 
ont bombardé l'aérodrome de 
Yushan. dan» la province de Klangai. 
U» ont détruit les pistes ds décol
lage et ont rallié leurs bases sans 
avoir subi sucune perte. 

LES ALLIES 
ievroit eicore fraîchir 
des Étapes très tapes 

et trts péiiHes 
déclare M. Churchill «ans u 

discours radiodiffusé 

Amsterdam. 36. — M. Churchill a 
prononcé ce soir un discours qui a 

RAPPEL 
de tous les hommes 

de 25 à 40 ans 
en Roumanie 

Paris 37. — En Roumanie, le mi
nistre de la Défense Nationale in
tensifie le recrutement des hommes. 
Sont sppeats sous les drapeaux tous 
les hommes de 35 à 40 ans n'ayant 
pas encore été incorporés jusqu'à 
présent. 

s*,r~iiôdltru* par tous> le. pos^s $ r « * m u - M c ? T ^ ^ l D U S ? S 
anglais et dans lequel i. s est aores- l e u r é ( B i t ^ . r t » JU»qu su 1er avril 
se au peuple britannique. d e régulariser leur situation. 

, £ ? • 'SsSS%sm B 2 £ que taruTeorXu^^rvan^e^u'el . S 

« des étapes très longues, très pé
nible, et farcies de dangers ». 

Le g Pr»xmer » a également traite 
de la corrélation existant entra la 
guerre en Asie orientale et celle en 
Europe. 

Je puis déclarer à ce propos, dn-

H LE REICH ALLEMAND, 
à l'heure d'un péril sans nom, 
sauve le continent européen 

mouvement national-socialiste, le 
sens de la lutte s'est dessiné clai
rement à tous les combattants. Et 
aujourd'hui encore, dans la lutte 
mondiale .qui se livre, le peuple Alle
mand se rend parfaitement compte 
qu'aucune guerre précédente n'a 
jamais eu un sens aussi profond que 
la présente. Deux mille ans d'his
toire vécue, les sacrifices de la pre
mière guerre mondiale, ceux du 

Au'cours des années de combat dulmouvement national-socialiste dans 
_iia lutte pour le pouvoir, et enfin tou-= tes les forces vives du continent 

• européen, sont maintenant en Jeu. 

Fuldar. 26 — A l'occasion du 
1.200e anniversaire de la ville de 
Pulda. le ministre da Reich. M. Rc-
senberg, s'est adressé aux dirigeants 
politiques du « Gau » Kurhessen et 
à la population de la ville. L'idée 
du Reich. constate le ministre, a 
reçu du national-socialisme une nou
velle empreinte qui a été trempée 
par quatorze années de lutte pour 
le pouvoir politique en Allemagne. 

COMMENT LES REFRACTAIRES 
peuvent régulariser 

leur situation 
avant le Ier Avril 

pari», 36 — Le eecréueire général 
la main-d'œuvre communique : 
Dana son édltortal du 23 mars. 

le Secrétaire d"Et»t A llnformaMon 
a signalé aux réf ractavlres A des or-

es défaillants 
On permlasionnairs défaillant ns 

peut régulariser •» situation qu'en 
regagnant volontairement l'entreprl-
ss qui l'employait en Allemagne. A 
cet effet. 11 doit se présenter au 41-

maln-f nos frères américains »! recteur départaonental de la roaln 
ooursuivront la lutte de toutes i d'oeuvre 1* plu» proche de sa ré» 
u^l^fnSSa fuimiï 1» fin. I dence actuelle Celul-ct l'orientera 

immédiatement sur l'Allemagne. 
Certain» permasslonnair»» peuvent 

être devenu» inapte» au travail en 
Allemagne, en raison de leur Age 
ou d* leur état de santé. Il» doivent 
alors : 

1 se mettre en liaison avec l'en
treprise qui les employait avant leur 
départ, celle-ci étant tenue de four
nir un remplaçant ; 

3. as présenter A l'office de pla
cement allemand en vue de subir une 
contrs-vlslte médicale. Celui-ci sera 

Une défense de la politique 
du GouyerneBent 

M. Churchill a ensuite essayé de 
réfuter les critiques dont son gou
vernement était l'objet. 

n a fait allusion à « un *T*n°-
nombre de personne, honorables 
voire métne de premier plan, qui 
croyait sincèrement qu'en criti
quant le gouvernement il» faisaient 
œuvre utile ». 

n a déclaré qu'à l'heure actuelle 
certains ministres avaient delà été 
chargés de l'élaboration de projets 
pour l'après-guerre, mais quil ne 
pouvait évidemment pas garantir 
que tout serait parfait 

La formidable armée 
des États-Unis » 

Le Vésuve se réveille 
Milan. 36. — On mande de Naple* 
Après douas heures d'Inactivité, le 

Vésuve a recommencé A émettre des 
colonne» d» fumée et de» pluies de 
cendre». 

LA CUMAK AÉRIENNE 

Amsterdam. 36. — Pour conclure 
M Churchill a parlé t du moment, 
d'opérations de la plus grande en-i 
vergure qui approchait toujours, da- • 
vanta*e ». 

Eu égard à cela dit-Il. U ne peut! 
y avoir question de démobtlisa-! 
Uon ». 

Il a émanent fait allusion à « la amérlcalnss ont bombardé la 
fcsTrJdable armée des Elats-Onis »| lande, le Paa^palato •* » » * £ 
qlifse trouve déjà prête et qui con-ia» *J^?*l™*t<»ill?ZJ?air>x* 
tinue à affluer. M 

UN RAID ALLIÉ 
SUR LE PAS-DE-CALAIS 

H LA FLANDRE BELGE 
Dimanclie. de* e*w»*lr.]lân> anglo-

qui «e trouve <Wlà J J ^ ^ r ^ ^ j G M quarantaine "de victime.. 

Mme Rosalie MOLLE 
(Ph. nrhle) 

Cette vénérabïe centenaire, issue 
d'une famille nombreuse, vint en 
France à l'âge de onze ans pour 
i entrer en service » chez un docteur 
de Lille. Elle ne devait plus quitter 
cette famille qui était devenue pres
que la sienne et. après de longues 
années passées à élever de nombreux 
enfants elle devint gouvernante. 

Puis vint 1914 et les premiers coups 
de canon tonnèrent bientôt Le pa
tron de Mme Rosalie Molle, avec sa 
famille, se retira dans une de ses 
villas dans ia région armentiéroise. 
Puis, en 1916, tout le monde se replia 

Saint-Omer où plusieurs membres 
la famille sont encore domiciliés. 

En 1919. ces derniers, en reconnais
sance du dévouement et de l'attache
ment dont avait toujours fait preuve 
leur infatigable gouvernante, décidè
rent de lui accorder une pension ali
mentaire, ce qui lui permit de pren
dre pension à la Maison des Apôtres. 

Il y a 25 ans de cela et. plutôt que 
de pouvoir terminer son existence 
dans la belle ville des Flandres fran
çaises, par suite des événements ac
tuels, cette vénérable aïeule va quit
ter sa maison de retraite, où elle est 
aimée et choyée, pour venir à Rou
baix, près de son neveu. M. Henri 
Molle, boulanger-pâtissier. 53. rue de 
l'EpeuIe. Mais Mme Rosalie Molle 
n'habitera pas chez ce dernier et elle 
désire être hébergée chez les Petites 
Sœurs des Pauvres, dans la rue Saint-
Jean. Satisfaction lui sera donnée et. 
dans quelques Jours. Roubaix aura 
une nouvelle centenaire Nous som
mes persuadés que tout sera mis en 

vre pour rendre plus agréable son 
séjour dans notre ville dont elle de
viendra la doyenne de la population. 
Nous lui présentons, d'ailleurs, nos 
souhaits de bienvenue. 

•SIS» 

Un détachement 
de miliciens 

attaqué en Dordogne 

Cinq des assaillants 
ont été tnés 

Pérlgueux. 26. — Un détachement 
de dix francs gardes de la milice 
française, commandé par le chef To-
masi et se rendant aux obsèques de 
Mme Denalx. femme du chef dépar
temental de la Dordogne. lâchement 
assassinée a été attaqué par des ter
roriste*, près de Terrasson. Les agres
seurs au nombre de neuf, parvinrent 
en camion a la hauteur dea miliciens 
et les attaquèrent à la grenads Ceux-
ci ripostèrent énerglquement et après 
un sérieux engagement, restèrent 
maîtres de la situation. 

Au cours d'un combat, un tranc-
zarde a trouvé la mort. Cinq bandits 
ont été tuéa et les quatre autres se 
sont enfuis après avoir abandonné 
leur véhicule. . . . . 

Un carhet de bord a été retrouvé. 
attestant que la bande ava't à son 
actif de nombreux assassinats et •*-
botagee. 

14 tués, 52 capturés 
Paris. 27. — La rérn-esaion du 

terrorisme est entrée dans une pha
se décisive sous la direction de Jo
seph Damand. Sur tout le territoi
re, les forces du maintien de l'or
dre ont enregistré de nombreux et 
importants succès. En deux Jours. 
14 bandits ont été tués et 52 autres 
ont été capturés. 

Cette lutte est l'épreuve la plus 
dure à laquelle aient été soumises 
Jusqu'ici toutes les forces créatri
ces. Aujourd'hui, le Reich élève un 
bouclier protecteur au-dessus de 
toute, les nations de l'Europe. 

Le ministre du Reich a donné 
alors un tableau saississant de tou
tes les valeurs culturelles pour les 
quelles l'Europe se trouve engagée 
dans ce conflit. 

L'historiographe constatera ut 
Jour que le Reich allemand, à rtieu. 
re d'un péril sans nom. a sauvé par 
son action le continent européen. 
Dans cette lutte il y va du salut dei 
l'Europe et de la plus grande chance 
qui se soit Jamais présentée dans 
l'histoire allemande. 

Le Oauleiter adjoint. M. Gerland, 
après avoir remercié le ministre du 
Reich. a donné lecture d'un télé
gramme envoyé au Fuehrer et de la 
réponse reçue. 

BOMBARDÉE 
Î££&rË^t£A£ ENCÔ  UNE YIU£ DE L'OISE 
sont égéUement prêté». rnn»J»»»eni 
U s'est détendu contre la reproche 
d'avoir donné souvent an* fausse 
alerte. 

Dans cet ordre d'idée., fl a «o-
mis la possibilité que l'Aneileterre 
pourrait elle-même devenir l'ob
jet d'attaques déclenchées sous une 
forme nouvelle par l'ennemi. 

Pari*. 30. — Dans le courant d» la 
Journée, une ville de l'Ois» a été 
bombardée par l'aviation anglo-amé
ricaine. Il y a des morts st des bles-
eés. 

seul Juge de l'octroi d'un sur*** ou 
d'une exemption de retour en AUe-

agne. 

Cas ses désertenrs 
des chantiers ée Jeuesse 

Ils doivent ss présenter : «oit a 
leur chantier d'origtne. »oit au enaa-
tler où u» ont été rappelés, aott »n-
eore au directeur départemental de 
la main-d'œuvre. 

Cas «es réfractaires» 
u départ es AlleaagBe 

Ils doivent •» faire délivrer par 
un chef d'entrepri»» « 8 a un cer
tificat d'embauab». •» présenter mu
ni» de os certificat au directeur dé
partemental de la main-d'œuvre avant 
le 31 mare, terme d* rigueur. 

Ils recevront un ordre de muta
tion pour l'enueprlse qui leur a dé
livré ls certificat d'embauché. 

A partir du 1er avril, iee je\ine» 
gens réfracoalre» au départ en Alle
magne qui n'auront pas régularisé 
leur situation sou» cette forme, «ont 
invité» a se présenter au directeur 
départemental de la maaa-d'œuvre 
3ul leur appliquera la décision en 

ate du 17 mars du chef du Gou
vernement. 

Cas des rélradaires 
ayant des nutetiens es France 
dais des entreprises françaises 

et allenandes 
C«s leunes gens doivent st pré

senter immédJ»tem»nt soit a l'entre
prise pour laquelle il» étaient dési
gnés (voir ordre de mutation au
quel ils n'ont pas répondu), »olt au 
directeur départemental de la main-
d'œuvre qui leur a fait tenir ce* 
ordre de mutation. 

Cas des jennes gens nés 
en 1923 et 1924 au M ses. 

pas soumis a n obii? atioes 
du recensement 

Oes Jeune» gens doivent ae faire 
connaître : soit à la mairie de '<"ir 
domlclls. «oit su directeur c la 
main-d'œuvre du département ce 
leur résidence. 

Il est rappelé à tous im irréeuiKr» 
que si avtsav i» le» »wrn «**-«• «ou-
mettent aux Indication» cl-d«a»u*. Us 
ont la garantie qu'aucun» sanction 
ne leur sera appliquée, tant du coté 
français que d* la part des autorités 
d'occupation. 

Près de 3 milliards 
de francs ont été 

versés par le C.O.S.I. 
aux sinistrés français 

Pari* 26 — lie Congrès du * Co
mité Ouvrier de Secours Immé
diat » et des associations locales de 
sinistrées qui se sont créées sous son 
impulsion, a terminé, hier soir, ses 
travaux à la salle Wagram. 

Les congressistes ont entendu 
une allocution de M. Roger Ber
trand, directeur du cabinet de M. 
Marcel Déat. qui a apporté le té
moignage de la sollicitude du mi
nistre du Travail et de la solida
rité nationale pour l'action pour
suivie par le C.Ofi i en faveur des 
sinistrés. 

Après un rapport de M. Fa^-
. . aviation de|thouat, sur l'organisation »»wma-

chaass nocturne, a réussi à descen-1 trative du bureau national O lMor-

Un aviateur allemand 
descend quatre bombardiers 

britanniques 
Berlin, 36. — Un tout Jaune avle-j 

teur allemand. 1» Feldwebel Hartl.l 
affecté récemment 

Winnie MARKUS et Ferdinand MARION 
dans c La Coupole de 1» Mort ». (Ph. Tobis). 

dre. en l'espace de peu de temps 
quatre bombardiers quadrimoteurs 
lors du raid britannique sur la ca
pitale du Reich dans la soirée du 
34 mars. Ce Jour-là. le Feldwebel 
Hartl entreprit son septième vol 
contra l'ennemi La destruction de 

nombre de victoires nocturnes. 

L E X C E L S I O R 
est Champion des Flandres de football 

U a battu TE. S. Bully par 2 buts à 1 
après prolongations 

Les tickets de pain 
délivrés en province, 
ne seront pins valables 

à Paris 

La situation en Italie 
du sud suscite un vif 

mécontentement 
en Angleterre 

Madrid, 36. — Dana une dépêche 
datée de Londres, le Journal i Arrl-
ba «écrit que le développement des 
événement» militaires en Italie du 
S»ud a suscité un vu* mécontente
ment en Angleterre. Les Journaux 
anglais ne dissimulent aucunement | 
que la résistance acharnée opposée 
par les Allemand*, a tellement im
pressionne le haut commandement 

Le parc Jean Dubrulle avait fait 
ie plein à l'occasion de ce grand 
choc qui fut bien à hauteur de son 
enjeu et après deux heures d'un dé
bat passionnant. l'Kxcelslor vint à 
bout de l'Etoile de Bully. 

Jusqu'à présent, tous les tic
kets d'alimentation de province 
étalent valable, à Paris. Désormais. 

Aux»rre. 26. - Lln»pec*ur pnn- | l» couleur des <=»£)« £ * ! • * £ -J*^ 
— vrées aux consommateurs de pro

vince sera différente de celle des 
cartes distribuées dans la région 
parisienne. 

Les feuilles de ticket, de pain 
émises en province pourront être 
utilisée, dans tous les département, 
mais il conviendra pour obtenir du soin» du docteur, mais d» complices 

possible» 
Las vérification» d» la police ont 

tait la preuve que l'Indication ns 

Evait éta» retenu». Habitant 1» 
i dapul» d» longues année», 
ri d» tout soupçon. 

allié i 
a dû I second front 

22 morts et 50 blessés 
dans un accident 

de chemin de fer au 
Amsterdam. 26. — Dea dépêches 

parvenues ds Sao-Paulo (Brésil) an-
pain à Paris que les voyageur» pro-1 noncent qu'une catastrophe de che-

dans l'une des mairies de la çapi-ir i u n o m b re de. mort» »éléve 
tsJe ou de» trois départements de la vingt-deux et celui de» blessés 
région parisieno». 1 cinquante. 

mation et de documentation de» 
associations de sinistres, et un ex
posé de M. Banette. secrétaire gé
néral du C.O.8.I. M. Jean Biche-
lonne, ministre secrétaire d'Etat a 
la production industrielle et aux 
communications, a prononcé une 
allocution. 

Il a dit notamment : 
« Maigre les rigueurs du momwu 

U a été pris Jusqu'à présent, e-
faveur des sinistrés. 281000 déc 

LES DEMENAGEURS DE MUSEES 
Trèx justement, le monde civilité 

s'est ému quand les Analo-Améri-
en coin» s'attaquèrent pour les dé-

' truire aux monuments culturels ï o ^ r X un StaT'de pms de 3 aur sourenir, historiques et aux 
mmarrîrf/2Ude irancs%on?2 mil* œ u ^ a r t ^ f , ^ d'une valeur * -
Haras 840 millions ont été effectt- « i"^?. 6 ! ' 

Mineurs » sur la bail», 
mslgré aussi la rapidité des avsnta 
de point» dont la» attaqua» étalent 
toujours excessivement dangereuses 
par leur «ubtlllté. L'Exceisior mé
rita encore sa victoire par son cian 
car ce fut réduit» à dix et au mo
ment où lis étslent menés après 
douze minutes de reprise que les 
Roubslslsoa firent preuve de plu» 

La première mi-temps fut nette-
'ment à l'avantage de l'Excel, dont 
'les avant» livrèrent un Ions et vain 
duel av«o le* excellent* défenseur* 
builyslens dont Mlelzarek formait le 
dernlsr verrou Intraitable et la mar-

» n'était paa ouverte a la pause 
drame devait a* Jouer à la repris* 

Dès la quatrième mlnut», Dubois, 
pressé, tarda pourtant à dégag< 
passa finalement à «on gardien qui 
manqua la réception... Bajen n'eut 
aucun» peine i marquer pour Bully 
Peu après, Heuls, après un contact 
avec Mielzerecx qui plongeait, 
s'écroula et on dut remporter hors 
du terrain. Dégageons de suit» la res
ponsabilité du gardien bullyslen qui 
a* fut pour rien dan» os douloureux 
accident. Handicapé* numérlqu*. 
mnt.rles Excelslormsn n» perdirent 
rtsn d» leur combativité et le sort 
leur ré—rva une revanche : e» fut 
l'arrière bullysisn Rerman. un de» 
meilleur», qui marqua contre son 

Henri HILTL 
Capitaine de l'e Excelsior ». 

(Ph. Archives) 
L'équipe roubalslenne • démontré 

qu'elle était dlgn» de représenter la 
Flandre dan» l'épreuve finale du 
championnat d» France par a» meil
leure technique qui lui laissa pres
que toujours la direction des opé
rations malgré la plu» grand» vi

vement réglés. Ce» 281.000 décisions 
se rtparosaent à peu près par moi
tié, entre les sinistrés mobiliers et 
immobilier», 

145.000 mobiliers pour 2 milliards 
dont 1 milliard 700.000 irancs payés 
et 135.000 immobiliers pour i mil
liard 1/2 dont 1 milliard payé. 

c Voici, Messieurs. *e résultat de 
l'activité du Commissariat à la re
construction. Depuis les années qui 
nous séparent de l'armistice, c'est 
évidemment modesie. mais si vous 
voulez bien tenir compte de toutes 
les difficultés qui nous assaillent. 
vous reconnaîtrez qu'il y a eu on 
effort important pour lequel je suis 
heureux de rendre hommage au 
commissaire à la reconstruction. 

Le congrès s'est terminé par une 
allocution de M. René Mesnard 
président du C.OBI. 

350.000 familles, soit près de un 
million 500.000 personnes sinistrées 
étaient représentées car les prés: 
dents des associations locales qui 
ont participé à ce* deux Jours 
d'études. 

«te» 

un long tir 

n y avait vingt minute» d» ra> 

tlon». o» fut dés ls trolaième minute 
que Séoember. de la tèt*. marqua le 
but décisif sur centre de Leensert. 
Bully accula l'Excel devant son but 
dan» un rush désespère mal» Schutt. 
ter trois fola aauva la situation avec 

rlo. Excslslor était champion I 
Larbltrag» ds M. Sdee fut 'nipec-

oabls «a dlgn* d» o» grand match. 

CLOTURE DE LA 5' SESSION 
DU SOBRANŒ 

Sofia, 36. — Le Journal officieux 
s Wetcher a publie ce communique 
*ur la clôture de la 6e session ordi
naire tenu* par le Sobranle du 31 au 
25 mars : 

t Les séances ont été dirigés» par 
M. Kalfoff. Président du Sobranle 
Plusieurs projets de loi d'ordre ad
ministratif, financier, culturel et 
économique ont été ratifié». Il «n a 
été d* même du projet de loi relatif 
aux forces militaire» du psys. 

» Le 28 mars, M. Bochlloff. pre
mier ministre a donné lecture d'un* 
lettre du récent l'autorisant au nom 
du Roi à clôturer la 6» session ordi
naire du Bobranl*. A la séencs de 
clôture. MM. Bochlloff st Kalfoff ont 
prononcé dea discours *•*•> 

Amsterdam. 26. — Salon une dé
pêche Reuter. le commissaire géné
ral TJ.M.R.A.. M. Herbert Lr"— 
est arrivé dimanche, au Caire 

Le i Brusselner Zeitung » relate 
qu'on embarque dans les ports 
d'Italie du sud. des cargaisons en
tières de trésors d'eeuvres artisti
ques à destination des États-Unis 
et dans les mêmes parages, ou ces 
bandits de l'air pulvérisent la Fres
que du réfectoire du couvent Santa 
Maria Délia Graszta. représentant 
la Sainte Cène de Léonard de Vinci, 
des officiers anglais, ont obtenu par 
ruse, une convention du bandit Ti-
tos, d'après laquelle s'échangeraient 
contre deux caisses de biscottes, le 
tableau du peintre vénitien Rosselli 
qui se trouvait dans le couvent des 
Franciscains, caisses qui. après ou
verture, se révélirent vides. 

Car ces affairistes sont aussi des 
filous et des escrocs qui n'ignorent 
rien des pratiques de la foire d'em
poigne. 

Ces déménageurs et pilleurs de 
musées peuvent-Os invoquer les in

certains y trouvaient une excuse, 
expliquant que les obus et les bom
bes ne sélectionnaient pas et puis
que « les nécessités de la guerre 
condamnaient involontairement des 
nen-cornbattants » on ne pouvait 
s'émouvoir de la perte de monu
ment* ou d'oWet». somme toute, 
plus remplacables que des vies hu
maines 

Encore que cette excuse ne vaille 
que pour les égoïstes orgueilleux et 
soldats inexpérimentés d'Angleterre 
et d'Amérique, je la-retiendrai com
me valable et je trouverai la preuve 
que ce mépris des valeur* «prrituei-
les est la conséquence d'un atavis-
me et dune ignorance de primas. %™ g & $ £ A * * J ^ 

Chez les peuples neufs ethnique- * 
ment composés d'aventuriers qui 
n'avaient qu'un seul but : i taire de 
Varoent. on ne peut rencontrer, c'est 
le cas des Américaine, que le plus 
abject matérialisme. 

Tout y est évalué en dollars. Ta
lents, souvenirs passent au trébu-
chet du Shylock qui sommeille dans 
tout Yankee-

S'il acquiert, à coups de bankno-
tes, une oeuvre d'art classée, ce n'est 
point pour se réjouir dans sa con
templation ; c'est uniquement parce 
que sa possession témoignera de sa 
richesse. 

Aussi, les Américains sont-ils aisé
ment fascinés par les faiseurs et 
brocanteurs d'Israël qui donnent 
une valeur arbitraire et injustifiée 
aux élucubrations morbides de soi-
disant artistes bolcheviques ou ou-
tranciers. Ils ne comprennent rien 
et les ttatt-Unis sont peuplés de 
militons de Messieurs Jourdain dont 
l'or tient lieu de pensée, de savoir 
et de lois. 

Débarquant dans le magnifique 
cabinet d'art qu'est l'Europe occi
dentale, ils n'y ont vu que les possi
bilités d'aftftrmer leur * pouvoir 
d'achat ». Les troupes d'invasion 
sont suivies d'une bande de râpa 
au net crochu, qui emballent tout 
or qui témoigne de {'ancienneté de 
notre culture. 

vertement d leurs instincts 
Les Anglais ne se différencient 

point des Yankees dans l'ignorance 
des valeurs. 

L'évrtvain rVcHs pousse le cynisme 
matérialiste jusqu'à écrire que les 
richesses artistiques italienne* sont 
dignes d'un c théâtre de marion
nettes ». 

Le c Sunday Dispatch » soutient 
que, puisque la technique moderne 
permet de reproduire en série les 
tableaux et les sculptures, les origi
naux perdent leur valeur intrinsè
que. 

Chet les Américains c'est la 
royauté du dollar, les Anglais re
connaissent celle du machinisme-

La valeur d'un peuple, sa culture 
se mesurent à l'aide de ses réactions 
en présence du beau. I n enrivant 
cela, je pense à (a surprise et è 
l'émoi de Vuillermoe lors d'un con
cert spirituel donné par les occu
pants à Notre-Dame de Paris. Le 
grand critique musical fut touché 
de voir les Allemands de toutes con
ditions, communier eatattqwtmeist 
dans les splendeurs des œuvres de 
Bach. 

Lee Anglo-Américains auraient 
évalué en livres os «n dollars la 
cadre de la manifestation et cal
culé le prix de revient de l'orches
tre, se renoorceant orgueilleusement 
de pouvoir s'offrir totU oeta. 

A. LECLERCQ. 


